
JOUR* 4L DE IlOUUAtS 1941 

Neuf prêtres 
du diocèse de Lille 

sont nommés 
chanoines honoraires 

A l'occasion de la saint Achille, 
B. Km. le cardinal Llénart. recevant 
les vœux du clergé à lévêchè. le • 
mal 1941. a nomme chanoines hono
raires : 

MM. les abbés Fernand Chantry, 
doyen de Marcq-en-Barœul : Prançota-
Xavler Queste. doyen de Quesnoy-.ur-
Deûle : Albeit Drouler». curé de Saint-
Elot a Dunxerque ; Paul Marquis, doyen 
de Salr.t-Martln * Dunkerque : Justin 
François, doyen de Berguea ; Joseph 
Delmeiile. vlce-ofnclal ; Jules Lesage. 
curé du Sacré-Cœur à Roubalx; Victor 
Joncxheere, curé a Téteghem ; Victor 
Desbonnets, supérieur de l'Ecole In
dustrielle et commerclsle de Tour
coing. 

.du prêtre. Chargé d'un* 
formation auprès da la Jeûnasse, M. 
l'abbé Oesbonneta s'en acquitta arec 
tout le aéla d'un cceur sacerdotal et 
ceux qui sont passés par l'école de la 

Les médailles | CHRONIQUE 
DES TIMBRES 

de la Famille française 
Des médailles de la Famille française 

sont décernées sus mères ds famille 
dont les noms suivent: 

Médaille d'or. — M»" Dekester-Le-
pcutre (Marie-Antoinette) à Lille 
(10 enfants): Delplanque-Penel (Jul.a) 
à Hem (10 enfants): Devrlesse-Bouquet 
(Fernande) a Lille (10 enfants); De-

" n ^ D ^ r T - C r e r tiSOST* " — » • » « * f » ~ — « « f * 

ROUBAIX 
Le « Donjon de V i n c e n n e . » 

surchargé 

timbre de 10 fr. « Donjon de 
A PROPOS DU TRANSSAHARIEN 

Croix '(10 enfants): Dubuls-Andrleux 'vent*. 11 y a quelque tempe déjà, a 
• Denise) a Roubalx (10 enfants); é t * surchargé s 6 fr. » en rouge. La 
Fournet-Bouley (Marguerite), a Tour- vente avait été fixée au 15 avril à, 
coing (10 enfants); Frederlk.-Speve-j raison de quatre exemplaires par per-j 
nier (Antoinette) Wervtcq-8ud (10 en- sonne au maximum, ce qui n'a paal 
fanU); Orave-Parques (Pauline) » empêché q u ; divers bureaux parl-
~ u b » l x , , î , ( î " 1 ' a n U ' : M e e r i K : h * u t I M»"isl«ns n'en lussent dépourvus moins 
B s t t J r n i i e , ^ r . r ï » n " L : , M ° , U „ a r t " l Q , « " « "euré a prés Couverture des 
Bettremleux (Flore) a Roubalx 110 en- CT,,,_H,._ 
fants): Rohart - Lefebvre (R-sei. S Kuicntis 
Msrcq-en-Barœul (10 enfants) R u - Ces timbres ont été remis en vente 
cher-Sens (Fernande) a Lille (10 en- depuis et beaucoup de collectlon-
fantsi; Rouseaux-Piettre (Madeleine) a n'urs ont pu atrsl se les procurer. 
Roubalx (10 enfants): Vansteenlciste-

à Marcq-en-Barœui Deux nouveaux timbre, tunisien. 
Du type d- 1928 (mosquée Hal Barbry 

(Ph. Archives) 

M. l'abbé Deibonnet 

niants). 
Menante» d'argent. 

Besson, a Lille (8 entants); Bonnet- faouine dé Tunis) viennent de pa-
Carller, à Wervlcq - Sud (g enfants);! raitre en Tunisie, deux nouveaux 
Caullet - Camerlynck, a Lille (8 en- • timbres, l'un de 0,80. brun; l'autre 

de 1 f r.. rose 

M. LE VICE-DOYEN LESAGE, 
curé du Sacré-Coeur, 

à Roubaix 

place Leverr 
leur directe' 

{ jours soucieux d 

rsnts); Clarlsse-Vandekerchove. a Lille 
<8 enfants); Delebecque-Hasbroucq, a 
Roubalx i9 entants); Dhalluln-Del-

gsrdent le souvenir de croix, a Wattrelos (8 enfants); Du-
pleln dallant et tou- pont-Delobel. a Lille (8 enlants); Fas- de 

de leurs âmes. tre-Fllpo. a Wervicq-Sud (8 enfants); | 
Florln-Delabaere. a Tourcoing (8 en-i 

M. L'ABBÉ Fernand CHANTRY , a n w i ; Glorieux-V.rrecq. a Roubaix 
, j „ * " „ ' , ' i9 entants); Hamy-Dewaste. a Cysoingl 

Prêtre actif et zélé, trouvant dans doyen de rnarCq-en-Darœul II enfants); Salnt-Hubert-Cuveller. S 
•une fol prof jnde de» ressources d'èner- H n 0 U ( 1 „ t particulièrement agréa- L l l l è l 8 enfants); Steux-Martln, i 
gte inépuisables. M. le vice-doyen Le- b j p d'annoncer la nomination de M j Wasquehal (8 enfants); Swarte-Stlers, 
sage a ls;t du Sacré-Cœur une des i „bbé Chantry comme chanoine h o - ' a L 1"e I8 enfants); Vanackére-Sueur 

Vichy accueillit en 1890, 
le général russe Ânnenkof, 

créateur du Transcaspien 
qui se fit présenter des industriels roubaisiens 2* 
. . par la générale Chanzy 

et vint ensuite à Roubaix 

dans des pages célébras de Fauré. Oou-
nod, Msssenet et Debussy. 

Enfin, c Un caprice s, la délicieuse 
comédie d'Alfred de Muni t , sera lnter-
tée par M11" R. Segard e t O. Dekalser 
et M. J. Meurisse. 

Les quelques fauteuils à 25, 15 et 
5 francs encore disponibles, seront mis 
en vents * l'entrée de la salle * par
tir de 15 heures. 

Un nouveau vicaire à Saint-Joseph 

UNION DES FAMILLES NOMBREU* 
g n DE SAINT-MICHEL ET SAIIIBB 
BamNADETTE. — Dimanche 11 mal, 
permanence su siège, calé Dejyter, a. 
rue Lecomte-Baillon de 9 h. à 12 a» 
Adhésions, primes de naissance, pats » 
ment des primes de communion solen* 
nelle et distribution de confitures e u * 
retardataire» seulement. (Se munir 
d'un récipient) et des cartes anse en 
d'alimentation. 

Se présenter dans l'ordre suivant, 
qui devra être rigoureusement res
pecté: numéros 1 * 150. de « a. à 10 t u 
151 * 285. de 10 h. à 11 h.; 738 à M 
fin. de n h. * 12 b. 

COLONIE BELGE. — Dimanche I I 
mal, réunion du conseil d'administra
tion à 9 h. 30. 

De 11 h. S 12 h., au siège. 138. rue) 
de la Oare. le secrétaire sera à la 
disposition des membres pour tous 
renseignements, règlement des cotisa-

ons et adhésions nouvelles. 
De nouvelles inscriptions seront 

Par décision de l'sutorlté dlocésaii 
M. l'abbé Jean Huygghe. actuellement 
professeur au Petit Séminaire d'Hau-i 
bourdln, est nommé vicaire à 1 église eues pour les familles nécessiteuses des 
8slnt-Joseph, a Roubaix, aa ville na-: anciens membres de la colonie belge 

qui ne sont pas encore Inscrits en vua 
l'sbbé Huyghe est né 4 Roubalx i de secours qui seront slloués ultérleu-

en 1913. Il fut ordonné prêtre en 1938 rement. Se munir de la carte de chô-
et fut chargé des cours de cinquième mage ou bienfaisance, carte d'Identité 
su Petit ejemtnalre de l'Immaculée-! et rivret de mariage. 
Conception, à Haubourdln. j Les membres de la Colonie belge da 

Nous lui souhaitons ls bienvenue Roubslx et environs en retsrd dans la 
dans son nouveau poste, ou 11 appor- paiement de leurs cotlsstlons pour 
tera le précieux appoint de son actl- ! l'année 1941 sont Invités a profiter ds 

vite. 

Sscré-Cœu 
•paroisses ifs plus belles de Roubalx.i noraire. là Roubam (8 enfants); Vandeputte 

• t son église un sanctuaire remarqua-1 cette nouvelle réjouira surtout les Dûmes. * Wattrelos (9 enfants); Van 
t>le. _ _ , paroissiens de Marcq-en-Barœul et 

Originaire de Ballleul. ou 11 est né B U M l tous ceux auxquels M. l'abbé 
• n 1874. M l'abbé Lesage fut ordon-1 chantry a donné sans compter son 
feé en 18^8. dévouement dans les postés qull s oc-

Ccmme tous les grands travailleurs.! Cupés successivement. 
11 est un modeste qui ne parle guère i Le nouveau chanoine est un enfant 
de lui. Mais ses ceuvTes parlent élo- de Roubalx. de la paroisse Salnt-Sé-
quemment. elles, et nous ajouterons pulcre. où 11 est né en 1873. De solides 
donc qui ' 

ACHAT 
timbres-poste et de collections C'était au cours de l'été de l'année capitaines d'Industrie de Roubalx et 

Théodore CHAMPION 1890 et à Vichy, qui ne visait alors de Tourcoing n'accueillaient pas le 
13. Rue Drouot - TARIS (9""). auoune autre ambition que celle général Annenkof par pur amour du 

21177 d'être une station thermale. czar et de la Sainte Russie... 

• j Le général russe Annenkof se trou-l C est que. dans le TurkesUn. bien ^ ^ ' p o t r b T n ^ c ^ r d « » u p e . i r J î e . 
valt aux eaux. C'était un homme connu par le gênerai, ou passait le p t r „ t r W n b , T a r o U l d e secours sonn A LA PAROISSE NOTRE-DAME. — 
Illustre, qui avait conçu et réalisé Transcaspien. on trouvait une gran- informées qu'elles sont payables Demain dimanche la messe de 11 h. 

Le train bavarois de secours 

i Roubaix 

cette permanence pour se mettre 4 
Jour. Faute de le faire. Us perdrsieni 
tous leurs droits aux avantages accor
dés par le groupement. 

De service: MM. Hubert Legrand. e n . 
Deeketéle. Léopold Verstraete et Oeor-
ges Vervlsche. 

LÀ REGLEMENTATION 
DES RESTAURANTS 

projet du Transcaspien, chemin de variété de laines et un cheptel d'svance. soit 24 fr. par semaine et 
de fer du Turkestan. ovin de quinze millions de tétea., P " *»"<>«»• 

Mme 1. générale Chanzy. veuve du!Pierre „ o r a n a lui-même y avaitI , ^ J ? 1 » £ £ £ • * £ % £ & £ , 
I grand aoldat, — ambassadeur de choisi, autrefois, les béliers destines IQÙ toutes indication» leur seront don-

Vichy, 7 mal, — L'arrêté relatif • .u ip r a i l ce à Saint-Pétersbourg, après à l'amélioration des races de mou-i née» sur les centres de distribution. 
! restaurant que Tient de prendre l* | i870 e t qui était à Vichy au cours;tons de la Russie méridionale. I Une carte sera remise à chaque 

Vooren-De Fruytler. a Marcq 
rœul (8 enfant»); Wecxsteen-Couthler. 
à Hem (8 enfants); Waroux Quint, i 
Croix (8 enlants). 

Médailles de bronze. — M m " Billet 
Declercq. à Marcq-en-Barœul (5 en-l prévoit quatre catégories d'étatolU- . r U 8 S e p i u s l t ? u r s d e nos grands'pien. le débouché de cette régionI r » t i o n « " d * * j ^ ^ S S 

); Caboche-Plessens, à Lille 16 sements suivant le prix du f«P?* • Iindustriels, eux aussi m villégiature, était assuré. 

Aussi soigna-t-on le général An-
nkof. Et en ne s étonnera pas 

es semaines 
ndustriels roubal-

textile du Nord siens partaient pour le Turkestan 

France, fut in 

a première distribution. 

Les permanences artisanales 

à Lille. Roubaix, Tourcoing 

sera célébrée à l'autel de Sainte-Jeanne 
d'Arc. La schola et la maîtrise Inter
préteront un hymne de Henri Peers et 
une cantate de M. Laurent. M. Le* 
clercq, l*' prix de trompette du Con
servatoire de Paris, Intel prêter», 
1* « Amiante rellcloso » de H. Peers 
pour trompette et orgue. Panégyrique 
de la sainte par M. le chanoine Agnlua. 

Des chaises seront réservées près de 
l'autel Sainte-Jeanne d'Arc pour les 

lies de» soldats t tombes au champ 
d bonne depuis la guerre 1939. 

successivement P™'«" étude, à , i „ s t l t u t , o n N o t « - l ^ V ^ V » ™ l t l à - notamment, MM 
„ u r S l'institution Notre-r*me de, victoires le préparèrent aux hautes| J . ? £ „ ' . . ' . C c . ™ n n « ïoeVrn'.n a :» «^*R°rle B. de 2S fr. 10 é. 35 fr. : L ^ e t A l b e r t P r o u v o s t et Ed 

^u ,r lÏLUle^cJab | ! \onTa"ie ep.«o8nag 'e : . î . ^ . c S l t « % n S M 2 » . * d . I Ï Ï l î r ^ » £ c^Mctorie S t i ï la. w l r S u r ï * I " » * Ternynck. Le général Annen- d'apprendre que. quelques semaine. - ™ , » — » , . « - « « - I A M . C A L E F*MI«VE D U 
S S t e l n * " f i w l X n B Ï S dr î « q " l « u r o n ï . p.r d,ux « r . e e i ' i ' n ) , , r w ' , , « <7 «n'»nts); Catte.u-Raes.l » " tegor le D. égale ou Inférieure 4 , exprimé le désir de visiter plus tard. de . Industriels roubal- Les permanence, de l'Union de . sr- PI.HVÉES. COSTREBAMES ET S U U 
CaSme à Lille et chargé en ° m'èm., Ordonné préfre e ^ l ï ï ï ' p ï r * i 3 r f «)i'"la , 6 ' n f a n t l " ; t-oolens-Verhée. ai » » • o u . a u c u n r M t a u r a n t ^ le grand centre textile du Nord siens partaient pour le T u r k e s t a n . . . ' ^ » de la région du Nord U AJt.N. VEILLANTES. - Dimanche 11 m ^ 
temps de la souscription pour les Monnler. évéque de Lydda. M. l'abbé " » • <•» enfants); Cousin-Serrurier, a On sait qu aucun restaurant « r - K quitter la France, fut m - Pourquoi vous al-je parlé de t o u t , » " " " ' *,n \ l - u . , . ». , PT r m "ï , n C e m * M u e l l e , ^ « "> > * 
écoles libres II devint ensuite vicaire Chantry consacra ses prémices d'anosT Croix i S e n f a n t s ) ; Debonnet-Dumor- tant des repas à des prix supérieurs : a \ a . n \ Q e , l"'"*1^ m x r , ' 11 „ , „ , H . : P ela » Lille : 10. rue des Arts. 2- étage, le 11 h. 30 aux sièges : 124. rue de la 
aNoîre-Dame s Kive". o,!"il lt.1 fallut toiat sace?5mal aux Peuné. gens^du t'". à Roncq ,5 enfanu, ; Debove- S 50 fr. n*. sera autorisé. Ces prix i vit* à Roubalx, pour le mil ieu d e j c e ^ ? , lundi 12 de 9 h à 11 h. et le vendredi Qsre à juiubalx. « Café d e , Orpnéonls-

.collège Saint-Joseph, à Lille. Jusqu'en IVandewalle. a Croix (5 enfants); De- s'entendent couvert e t pain compris l'été. | Tarce qu 1 l y a d es noms qui ont « - d e 14 h. à 1« h ^Wté. ? L *J'UU\ 2 u " " r D r o ? ' 

11904. puis au collège Notre-Dame de Icoene-Casette. a Crolv <5 enfants): «,t t o u t F S bolssore non eprr^riees. Il débarqua dans notre ville au leurs reflets dans l'actualité : < VI-1 1 ,"-°»*a i» • " rue dul Pays, lé lundi « Csfé d « Srjorts , * Tourcoing, de 

Grâce, à cambrai, pendant un an. en- D.-lasry-Marcq. A Roubalx ,5 enfants); ^ u c u n ^ p p i é m e n t de prlx^ie peut mois d'août et fut l'hôte de M. Al- chy ». « Transcaspien ». grand œuvre i f ' L ' . i ' " ? 1 * d e ' 7 , „ h
 h

a 1 9 h ' " ?*: ,?? a A ^ , , A J""1™ d u , J a u r : ! * " r -

• r ï u î . d . , 1SSSSSS-JSSS& ÏÏ^T^BLZŒ^ULE ^ Z ^ T ^ r X r Z p ™ « n e b.rt r « u « - « , chez qu, un d m « r»- comme le sera le . Transsah.rien , . . . " Î . Ï U ' M ' 2* place 3e fa Répub.l- presIXonT ^ ^ ^ [ c ^ T ^ T 

l'appela "il put ainT, donner tou'e "a ! n i a n m » 1 D «no™ F l i tol<™- m ' , s ' « *'>I>''IM«>••"' <lui. n I t diverses personnalités routai- ... Et aussi parce qu U est Juste n u ? . i , lundi 12 et le Jeudi 15. de ".tes retraitées sont spécialement con-
mesure de «on espnt drnltlative et Kouô^,x 5 enfaï ?! D"brœu '-G.iilèt » » « « ^ publication de l'arrêté, eer- siennes. <le rendre hommage à ce, Roubal- 15 h. à 1» h voquées. 

d organisation aux œuvre, de la pa- a Le-rs ,7 enfants/ DesbaibieuJ-ôe- -aient els m n i u avec le prix de la M Henrv Bossut. ancien président siens ou à ces Tourquennols. si Tous les artisans et artuane. peu- Il est rsppelé aux amlcallste. ayant 

•se Saint-Mlchrl de Lille, d abord, wachter. A Fiers - Lille (5 enfants), boisson Inclus devront continuer ce du Tnbunal de cemmerce. président •attaches à leur clocher, mais qui ^ p
n t ô L r r . , T ? i n , m ? m

l r J ? , .r 'rh.m" fa<miner'^er,eleé'nomt HHy?.^? tHO? 
dOsulcourtC 'n q a D S ' " " * C ° m m e C U r * g " " ^ ? » » ' . » ^ - e <» - « ? • « ' > ! - - ' - de la Société de géographie, porta ^ é s i t a i e n t _ pas à _ parcourir le S ^ ' d e f mé'tlè™ ' d u ' N O ^ è* Ï S S . ™*"° q ^ e i i e t ' ^ n l " p r i é ^ d Ï A ' f t S 

En 1919. M. labbé Chantry revient 
définitivement dans notre proche ré-

II est. en effet, nommé curé de 
paroisse Saint-Clément du Capreau. "?'?a!i5.ri 

Wasquehal. Il y reste encore 

hter. à Fiers - Lille i5 enfants); bol, 
curé Descamps-Chasae, a Ascci ta enlants); serv 

Desprez-Hamet. à Tourcoing (6 en- Lu supplément de prix pourra être 
fantsi; Devlaenunrk-Duplre. S Roubaix demandé dans certains cas. Ce sup-

roulers-Toulemonde, a p , p m < . n t n e o e v r a p M ajors dépasser 
-Barteul ifar 

déeanale 

Uuboi». a Fler»-lez-L!lle 
TJurols-Verley. à Roubaiv. 
Dugimont-Bonneel. à Lille 
Dujardln-Vandeputte. 

Enfin, en 

Marrq-en-Bs 
camall d hen 
travail partit 

• se lfcteur 
sévérance M 
s'attacha à la restaura' 
et des locaux seolatres, 
d'une très belle maison des œuv 
et dune salle des fêtes modèle, rue de Hiustrate-Drutm. 

de 1 école du quartier Mont- f a n t s i ; Hautefeuill 

15 enfants); 

-si; Du bot 
7 enlants). | 
,7 enfants); I 
(5 enfants!; 1 
Roubaix (5. 

a Roubaix 

Fack-

enfantsi; Engles-Desmsret 
rrnironner un '5 enfants); Ernout - Wattec 
fécond. Marcq-en-Barœul (5 enfants); 

rit svec quelle per- Coudevllle. S Marcq-en-Barœul t5 ( 
chanoine Chantry tant»); Flament-Doyen. a Wattre 

de l'église 15 enfants); Florln-Ohestem. à Tu 
création : coing i7 enfantai; Ghesquière-Des 

meaux, à Wasquehal 16 enfants 

M. le chanoine Lesage 

a Houpltnes (6 enfan 
glet, è Phalempln 17 i 
mant - Bo;stel. à Phalempln |6 i 
îants); Houssin-Deboudt. a asoq 
enfants); Lavle-Lanclos. a Roubaix 

Aussi, c'est de grand cœur que nous , enfants i; Leclercq-Duthoit, S Hem 

lui adressons nos plus sincères félicl- enfants); Leclercq-Leleu. à Lille (5 en 
tatlons. fi 

lecteurs 

ilalsir, de la maison vlcarlale 
Pour nous, nous ne pouvons oublier 

a précieuse collaboration que. en des 
emps plus anciens. M le chanoine 

donna à notre Journal et que 
appréciaient particulière, 

procéder à toute une Installation non- ™"" 
velle. le patronage venant d être en
levé comme bien de fabrique. 

Et puis U fut nomme curé de la 
paroisse du Saint-Sacrement a Fives. 
C était alors une paroisse en forma
tion ou rien encore n'était stable, ou 
II y avait fort à faire 

M. l'abbé Lesaga se mit à l'œuvre 
et, pendant dix ans. u travailla là 
d'arrachè-pied... Et quand 11 s'en alla.j 
U laissa une paroisse prospère, remar-j 
quable de vitalité, importante, avec 
son école de garçons, ses œuvres et de fesseur Rameau, directeur de l i n s - ' ^attrrtos 
vaste» terrains mi" 
titillèrent plus tard 

En Juillet 1923 
Boubaix, S la 
du Sacré-Crrur 

imum autorisé 
pour le* catégories. 

Dans les quinze Jours qui suivront 
ia date de la publication de l'arrêté, 
les exploitants des restaurants de
vront déclarer dans quelle catégorie 
lia entendent 6e ranger. 

Le menu doit comporter désigna
tion de la valeur du ou des tickets 
de consommation à remettre par le 
client. 

r n _ Le restaurateur ne pourra pas de-
-laumont. à Rou- mander pour un seul repas plus de 
Henntbell'e-Caroel. 90 crammes de viande ni plus d- 20 

Henoch-Len- TTammes de tickets de fromage. Pour 
Her- les matières grasses. 10 grammes s u 

•a- maximum dans les repas servis avant 
5 15 heures et S rrimmffl dans les re-
? pas servis à partir de 15 heures. 

—En ce qui concerne notre 

Leftbvre-Marchant. a Tour- rrqt 
» coing |8 enlants); Llagrè-Dèsrer.maux. duc 

a Sailly-lez-Lannoy (5 enfantai; Llon-, , iO U 

L a F r a n C t t l t m a n q u t r a P a S Vendevenne. k Tourcoing (5 enlant»l;-_-
^ r I.œulllet-Dedonder, à Lille i5 enfants) 

d l S t r U i n Mlquel-Delhoute 
fants); Motte-Ca 
enfantai; Pennel-Mlchel. à Wasquehal 

Paris, 9 mal . — Devant l 'Acadé- ! 16 enfants); Pérln-Goudezoone. a LU 
mie de médecine de Paris, le pro- >5 enfant»); Pottier-Carkenberghe 

des tnstructioni sont atten 
que n o m pubiterons dis qu 
les aurons reçues. 

r, a Lille là enlants); mv i l , 

vrois^MoUv?-; Nouvelles économiques 
Michel, à Wasquehal » 

successeurs • 

Les commandes françaises 
à l'industrie allemande 

du froid 
inqusnte fabriques fran 

at pas a parcou 

la recherche de la laine, questions artisanales actuelles 
autres allaient à la décou-

erte du pétrole ou de 1 

DIMANCHE 11 MAI 

connaître > s noms, adresses d'Inter-
, nement ainsi que le numéro de leur 

carte d'adhérente par lettre aux siège*. 
12«. rue de la Gare. Roubaix. et 1. ave-

La cérémonie de1 n u * Gustave-Dron. Tourcoing, avant 

Aujourd'hui : sainte Jeanne d Are ; 
lemain saint Pancrace. 
Soleil ; lever a 6 h. 17 ; coucher à 

1 h. 18. 
Lune ; pleine a 5 h 15 
Hôtel de ville : 

uvert de 9 h. à 11 h. 30 
Sapeurs-pompiers: N" d'appel: 30333 

Caisse d'épargne 
Goutte de lait 

à 12 heures. 
Œuvre de Saint-F rancois-Rétis lma 

rtagesi : de 10 h. à 12 h., rue Richard 

Les communion! solennelles 
A Saint-Sépulcre. 

a première communion solennelle aura " 3 1 m a l ' dernier délai 
:«u dans la paroisse le dimanche 1" A L'IXION NATIONALE DES AN. 
uin. Jour de la Pentecôte. Quatre- CIENS COMBATTANTS RÉPUBU. 
-:ngt-quatre enfants y prendront part: CAINS. — Les adhérents ayant des fils, 
inquante garçons et trente-quatre * l n " 1 u ' les femmes d'adhérent, ayant 

iules. leu-s msri, prisonniers, qui n'ont paa 
5 Voici Ihoraire des offices : à 7 h. encore touché le s~cour» aux prison. 
de 1 état civil messe de communion: a 10 h. grand-- n l e r " ' *ont avertis qu'une dernière d S -

— esse. et à: 18 h . vêpres et rénova- trlbutlon aura lieu le dimanche 11 nuL 
on de . promesses du baptême. 2* A* h * . 1 2 • • • a u siège. 12. rue d a 

rlbution au 
le 10 h. à 12 h . _ _ 

nflrmatlon sera donnée a Saint- ' Ma^hal-Foch Se munir de la carte 
J'une pièce Jus-

A l'Institution Notre-Dame dVs Vie- '•" o u nrl'°n«>ler. Par 

Le: 32. 

1941 
ntemement du 

' ' i r e i e ^ e r o u l ^ " S • ^ " ' ^ ^ - K i ' Ï Ï Je se déroulera, en la ont établi une demande de retraite ou 
irde : MM Remael. chapelle de l'Institution Notre-Dame de la carte du combattant et oui n-*ut 
Boulois. 13. rue de à e i Victoires, la cérémonie des com- raient pas encore reçu de réponse 
e de nuit durant munions solennelles. peuvent passer su secrétarlst munùi 
ra assuré par ces Une soixantaine d'élèves de 6- y par- ; de. pièces nécessaires afin d'établir 

peront. La messe de communion, uj1 r*Ppel de demande, ceci avant le eux pharmacies. 

Bourse aux timbres libre : de 10 h a aura lieu à 8 h". M lesvêpVes se'r'on't ' • mar.'dernier'ïéfal 
2 n.. au Café de la Rotonde, rue chantées a 17 h — 

Til de l'Associatii des an-

au Cal 
Gala 

niers : a 15 h. 30 
Grand-Théâtre : 

de Bohême. 

UNION DES FAMILLES NOMBREU-
Saint-Louis. — V:njt S^SJDE SAINT-JOSEPH ET NOTRB-

eaux adhérent. 

A l'Institutio 

-officiers, a 11 h., réunion " u n ^é ' e s de cet établissement s'ap- DAME. — Tous"les" 
de la Rotonde. procheront de la sainte table le dl- ainsi que les anciens 
"" stique au profit de, prison- mtnche 25 mat. La retraite prépara- ' e u r cotisation ou dont le dossier n'est 

Conservatoire. toire a la communion sera prêchée P8-" complet, sont priés de passer à la 
15 h., « La Vie par M. l'abbé Callens. supérieur. L'ho- Permsnence demain dimanche i l mal. 

des offices est fixée comme 

A m e n é e Prouvoi t -Bénat 

un toast su général ra 
bonne humeur, car rien 
plus agréable à un pala 

onnant de 
e doit être 

russe que IraraïUons \a lainr. à Rou-
de conserves ont conclu des de déguster un bon bourgogne après oaiZ, o n travaille la soie à Lyon. Et 

5 contrats avec des firmes allemandes de .q u e :qucs semaines de « Grande- ;<.j contacts entre les deux grandes A l'occasion de la fête de 
"™" grille » ou de « Celestlns ». . ptflaa industrielles ont été fréquents. Jeanne d Arc. demain dimanche 

Le général employa son séjour ai C'est pcurquoi. il vous intéressera 
Roubaix à d'utiles visites au pet- [peut-être de sai 
gnage Amédée-Prouvost, a la filature actuellement une campagne su 

fut la 
adroite diplomatie 

Voilé, en bref 
rlère apostolique du nouveau cl 
ne. carrière faite tout entière d 
vall, d'abnégation et de modesti 

Dans l'industrie textile 
slovaque 

Lappro 

titut Pasteur, a déclaré que grâce Deibecq. a Tourcoing ,5 e n f a n . . 
nftn. 11 arriva à à l a vigL'ance de l 'Institut Pasteur. verse-Delhaef. a Roubalx (8 enlants) 

ure de l'église votive les stocks importants de sérum Roussel-Venler. a Comlnes 16 enfants) 
treprit de la res- constitués avant la guerre avalent Rouzé-Debouver. a Tourcoing (5 en 

en Ht ce quelle est main- . . . . _ „ _ „ , „ , . , , M - , „ . i . „ - . _ » ' f a n t s i : Six-Delevallée. à Croix (5 — 
tenant, c'est-à-dire un véritable monu- « f * renouvelés. Notre Situation est f a m a | . six-Dhalluin. a Roubaix . . 
ment dont les Roubaisiens peuvent à telle que nous avons pu fournir enfants): Thérln-Farvaque. a croix, l'industrie du froid pour l'obtent. 
bon droit être fiers. plus rie cinq mil le amnoules de se - i5 enfants); Turlur-Cailloce. a Tour- d installations frigorifiques 

p o ^ T n ' a r r ^ r ^ n n ^ r e r ' d e ' T n ^ r u m et vaccin anUmphtét ique à ™ X i o . T s ' e n l â n t Ï Ï T . ^ u b ë r g h e 

gue . et laborieuses démarches. Il fsltut ; 1 rapa/gne. éprouvée par une épidé- oabreau à Hem i5 erifantsi- Vanoos-
déployer toutes les ressources d'une m i e . thuysse-Puraye, à Roubalx iSenfants) 

*• Van Overmeire-Couttemer. a Lille il 
I C H1M L'T f lAflMAMT enfants i ; Vanootegem - Moulart, 1 
I L ttlLl-tl U A U N A N I vvattrelo, (7 enfants,; Vehent-Goe- " • " : " ~ ' £ " ' " " " ' T D aTdè"rece"nU du monde Industriel, qui le reçurent 

D E LA L O T E R I E N A T I O N A L E b ^ V v e ^ n C r g U 6 . n 'Sa l îu \n V ' < S . m v . T . ^ . % o ' o T d . ^ . - V q u r S i : à tour de ^ v } ^ ^ » * 1 ! " ^ 
. . . . . . _ . . ,riiAnt*i- De Priîk - DewaVriDont a conditions d'écoulement satisfaisantes A Tourccing. il fut 1 hôte de M. 

M. L'ABBÊ Victor DESBONNETS, , a v a i t e t e V e n d u , e n d i x i è m e s , Roub»«' (7 enfaot, . : Oras-Vanden- °n- <""» ' ' « u " n « textiles « M a u t - . P r i i n ç 0 . ï Masurel et de divers in-
, . . i M « « * « « l i : « » broeck. à Tourcoing (5 enfants); Loos- ne-». de Rosenberg a agrandir leurs d u s t I . i e l s 

directeur a . M o n t p e l l i e r feld-Boussemart. a Hem 15 enrsntsr. installations. Cette firme occupe plus o n l œ a g l n e b l o n q u e 

de l'Ecole industrielle de T o u r c o i » , — — Sçheers-Vanardois. à Marcq en-Barœul. d ; „ t ™ » n » r u
, e , 0 U

0 I ï i ' V l . t u r e . " 5 . = = = = = 
Montpellier, 10 mal. — Le numéro ' 5 enlants). , „ , „ . , , . . n . et un emrenôt de coton ' ' 

Fils de feu lé docteur Desbonnets. ? v r n , . n t d u e r o s M d < l f t j ^ ^ , «̂  temtu.erle et un entrepôt 
M. 1 abbe Victor Desbonnets, directeur ' . , . +,+ . , „ , , , , . „ rf,,u_„ 
de l'école industrielle de Tourcoing. ? i , t ~ " d.xlémes. 
est né S Tourcolnu en 1898. Après ses a Montpellier. 
études à l'institution libre du Sacré- Parmi les heureux bénéficiaires s» 
Cœur. 11 entra au séminaire de Lille trouvent de» ouvriers agricoles, deux 
et fut ordonne prêtre en 1922. D'abord employés des contributions, un gar-
professeur à l'école Industrielle^ de v m o c u ^ h ^ u n c o l n - e u r M u n c h o . 

meur. 

VERS 
à 8 h., messe de communion; à 10 h 30 h"\oiT- m u n l 

giandmeMe: a 18 h., vêpres solen- . c a r t ' d < 

Si na 

de 10 h. 30 à midi. 34 bis. rue Rlchard-
' du livret de famille et 

ravitaillement. Ne pour, 
participer aux futures distribu

tions que ceux qui ont leur dossier 
complet Ceux qui ont des enfanta fai
sant leur première communion sont 
prié, d apporter un certlfccat. Pour les victimes de la guerre 

de la paroisse Sainte-Elùabeth L E S A l T O B I S A T I O N S D E B A T „ _ 

:nte Les autorisations suivantes ont été aé
rées par )e service d hvgléne a la 

eses de 11 h. 30. en légll»e Sainte- S. A. <•, Etablissements Vandeaaer-
l o n mené E 1 *" b eth, sera dite pour tous les sol- «he, M. rue du Curoir. en vue de faire 

data de la paroisse qui sont tombés construire un magasin et un poste da 
au champ d'honneur et pour les vie-, transformation à Ijntérteur de leur 

et Marquette. 53. 
réserve de lart. 76 relatif aux 
en vue de faire, percer une baie pour 

u tissage Ternynck frères, aux pour la sauvegarde du muner et la t:mes civile, du quartier. Des" places u , l n » Bl5« r u e du Curoir. 18. et aux 
Hâtions Motte et Mei'.lassoux. production des cocon.. seront réservée, pour les membre, des E t » b l '«ements llannart frères. Motte 
e t c . De hautes personnalités Car les statistiques dénonçaient un familles des défunts. La symphonie Zl . r , u r , ? . ' > 5 3 _ rue_du Moulin, sous 

mol réel en 1853. on iécoitatt 26 Peers a bien voulu promettre son oon-
milltons de Kilos de cocons ; en 1938. oours tosjours si apprécié. 
on n'en récoltait même plus 600.000 L p s paroissiens viendront nombreux 
kilos. témoigner leur sympathie aux familles 

L U " L-. mûrier sur lequel le ver file sa éprouvées et prier pour les âmes des l'N CONCERT AU PROFIT DES PRI-
, 'soie est con«td!re comme «l'arbre m o r t s - SONNIERS. — Le concert oui avait 
es . , . . été organisé pour démain dimanche aa 

» - • • profit des prisonniers, su café Marcel. 
100. rue du Fresnoy. est reporté à uns 

Au Cercle horticole 

l'école Indust 
Tourcoing, dont il devint bientôt le 
préfet de discipline. M. l'abbé Desbon 
net . fit preuve dune activité intense 
et d'une sage initiative. Ces précieu
ses qualités devaient le désigner a 
1 attention de tes supérieurs et. en, 
1928. 11 était nommé directeur de l'éco-i 
le Ozanam à Lille. , • 

Dans ses nouvelles fonctions. 'M.i 
l'abbé Desbonnets ne fit qu'accentuer i 
cette bonne impression qu'il avait i 
ddnnée S Tourcoing ; sous sa dtrec 
tlon. l'école profession 

anut une ère de grande 

LE MARÉCHAL PÉTAIN 
félicite 

la Croix-Rouge française 
pour ses envois de livres 

La révision des évaluations «•ux prisonniers 

La France pourra, à l'avenir 
acheter aux Etats-Unis 

deux cargaisons de blé 
par mois 

CARNET 
Naissances 

— M. et M - Henri Santrain-I « *°V«•'I 

Lepers ont l'honneur de vous faire 

A la suite P a r t ^ e ' a naissance de leur fils 

est la toison d'or. 

Si l'ouvrai maintenant une paren- une réunion générali 
tweat en parlant de ver. je vous con- ,iège. 128. rue de la Gare, le dimanche 
ft-i-ms bien l'histoire de ce fronçait 11 mal, a 16 h. Le trésorier se tiendra 
moyen qui réclame une carte d'ali- à la disposition de. nouveaux adhé-
niciitciiion suDpIémenfatrc parce qu'il rem. à partir de 15 h. 30. La cotlsa-
a le ver solitaire. t l o n Pour 1841 est de 10 francs. 

.Vais ça. c'est' une histoire de „ A J ' o r d r e d u J o u r : conférence par 
M. Depuyt: c Le sol de nos jardins »; 
tombola gratuite réservée aux mem
bres présents i plants a repiquer». L'BOURLECX. 

au date u:tér!< 

FEDERATION NATIONALE ET N T -
Tl ELLE DES COMBATTANTS BEL
GES. — Demain dimanche 11. perma
nence au siège. 126, rue de la Oare 
(rente de chevron.!. 

Le service fonctionnera de 10 4 13 h. 
peur la section et la mutuelle. 

foncières 
des propriétés bâties 

Washington. 9 mai . 
d'un entretien qu'il a eu. vendredi. Bernard-Roger. 46. r. Ursuanes . TV 

Vichy, 9 mai. — Le maréchal i a v e c M S u m m e r Wells, eous-secré- • ~ — 

P é t a i n _ a envoyé une lettre à la t a i r e d E t a t , M . Henri Haye y n e c o n f é r e n c e d e M. P u c h e u 

ambassadeur de France à Was-Croix-Rouge française pour la re-

ON EN VOLE PARTOCT. MEME AD 
TLNN'ls: — M"» Gabnelle Hédon. 
21 ans. sans profession, domiciliée, ta, 
avenue Gustave-Delorv. s'était rendue. 

Au moment où les vêtement, coù- Le comité, dont l'sction discrète et vendredi, su stade Maertens. rue da 
tent cher, vous avez intérêt à pro- bienfaisante trouve dans les clrcons- Chemin-Neuf, pour y disputer uaa 
longer leur durée en les faisant tances présentes des raisons multl- partie de te 

ATTENTION ! ! . . . A la Grande Fanfare 

Une lot vient d'être publiée con- mercier e t la féliciter d'avoir P " s hington a déclaré que le gouverne- , SUT l ' o r g a n i s a t i o n 

"e''ozanam' f r n a n t l a révision exceptionnelle des l'initiative de rassembler des livres : m e n t d e s Etats-Unis avait donné J . | i j n l l | | i t r i a . a l d e l ' a r t i s a n a t 
_ _ . prospérité, fva uatlons foncières de» propriété* pour les bibliothèques des camps de s o n s e n t i m e n t à l'achat mensuel " ' m o u » , n " n • • ' » r " 5 a n a i 

En 1935. quand M. le chanoine Piettre bâties prescrite par le décret-loi du prisonniers ^ ., . . „ . ! . „ „ . A. KIA • „ n m m 
fut appelé a prendre la direction de. 14 Juin 1938 et susoendue par l'art. p l s o n n l e r s ' de deux cargaisons de blé au profit 
écoles de l'enseignement technique du 1er du décret-lot du 18 septembre • de la France non occupée. 
diocèse 11 manifesta le désir de voir 1939. o t t e révision sera reprise dans , , . , „ , , , A. - . • 

SSÎT." di* Tourcomg* P
àar "rtlfi ' S u T , to i» les domaines déatMKl. et ses ré- L a l i g n e d e I A t l a n t i q u e - S u d 

avait été son collaborateur. M. l'abbéi*nltat» servl-ont à rtétermlner l'as-
Desbonnets. L autorité diocésaine slette de l'Impôt à partir du 1er Jan-

a sec au < l'KTIT S A I N T - pliées d'intensifier ses effort», a décidé. La partie terminée, quand M"* B*-
MAI RICE . . 75. rue de Lannoy. Rx. lors de aa dernière réunion, renvoi don regagna le vestiaire, elle constata 
Deuil en 8 heures. 21351 prochain du copieux colis habituel qu'une main Indiscrète s'était (lissée 

in. et avait enlevé 

de Tourcoing par celui qui 

serait rétablie en juin 
aquiesca au désir de M. le chanoine, vler 1943. n n r l a r o m n a n - n i A A i r . F r a n r p 
Piettre et M 1 abbé Desbonnet, re- L a révision sera effectué-, dans les PBT l f l C o m p a g n i e A i r - r T a n C e 

*T.<hir™emînîK'rié f^SL.."0!*™ '** , n <" t l o n» P r* , 'u* a P » r l « décret-loi Vichy, 10 mai. — Le général de l'artisanat. Une première m e -
du 14 Juin 1938. La, déclaration telle o n mande do Buenos-Aires que la Laure. fecrétalre général du chef sure a. d'ailleurs, é té prise dans es 

Parts. 9 mai. — M. Pucheu, s e -

crétaire d'Etat à la production i n -

* dustriel'.e, a fait aux journalistes C'est 

Le général Laure, en tournée païens une conférence «ines co-.is £. 
- 1 e J c 4 mités d organisation de 1 industrie. i ^ [ ^ - r 

d a n s l e S u d - E S t n a justifié la création de ces orga- ltr-ai<ie 
niâmes et a traité de l'organisation de nos 

; prisonnti 
Le préaident, M. Philippe Lesaffre 

Un grand gala au. Conservatoire après avoir communique les bon; 

pour les prisonniers 

dim 

ouvelles des amis en captivité. 
mercia chaleureusement les membres 

he 11 mat. A du bureau, pour leur générosité partl-
(ju'aura lieu au Conserva- cultère. celle-ci permettra en effet l'ad-
de Soubl^e. le grand gala Jcnction d'une douceur supplémen-

organise par le Comité d'en- ,a:re au colis. 
ubalsten. au profit exclusif La permanence fonctionnant tous 

patriotes prisonniers. les dimanches, de 11 à 13 h., au local. 

therche le 
déposée, et l'on 

„ .neu leurs arttste.-i i ormes par le café Verstraete. 130. rue de Lannoy. 

,rand r é t a b l i s s e n t de la plaee Le- ^ ^ ^ Ï d î ^ " " " ^ d ° B u e n * - A 1 « * s «™ l a ^ ^ ' ^ ^ ^ f™*1 d U ? ™ ?* " • ^ ^ **t ^ ^'V* S T S ^ o i "r,o?pedU1violon<;^e,:OUo: ^ S Ë L ^ " T U f f ^oTàcuVn 

w D , " " ^ ,£"* ° m I , l ' ^ t ^ ' - f n . " ^ ' ^ r t i ^ e l ^ , P ^ f - P t J , ^ \ L r . , O ^ P a * ™ Air-France inaugurera, de l'Etat, a quitté Vichy vendredi domaine, puisqu un ingénieur artl- cruppelandt. pi.ni.te: M"- B.yard. et renseignement, désirés. 

™ ù £ * ™ ™ Z V ™ l ï ï n " u V £ ™ - t o f e T î u i i V t *94l p a T f e . oroSrté- d a n s <melques jours, un service heto- soir, peur se rendre dans le S u d - sanal siégera, désormais, dans c h a - harP.«te. interpréteront quelques œuvre, 

dulsit par de nombreux succès d . n . ta'res ou leur, représentants man- \ d t m"'adalre entre l'Argentine e t le Est. 11 présidera samedi les céré-

î î s e i ' i î ^ V ^ - i f ^ î i l S r^rrC?~C < ï?rld* t*1"» » « gérants dans les 'condl- '. Brésil e t que l a liaison avec le c e n - monies de la Légion à Arles, di-

« s de réVoï?"ndustrieue i « * • prévues à l'art. 3 de l'arrêté m l - ! t lnent européen serait rétablie en manche cel les de Marseille, e t lundi 
Mais ce n est la qu'un côté de la vie i nlEténel du 10 mal 1939. I juin prochain. I celles d'Alx-en-Provence. 

que département à la Chambre des de 

métiers, et s'efforcera de résoudre 

nuel de Beethoven, Cartle 
Falla. Chopin, Albenltz. Tabel et O 
Pierné. M"" et M. Benjamin Henne-

les problèmes économiques de s a ( b r l ] , a c c 0 mpegnés par M"' Dewyndt. 

circonscription. „e produiront avec leur succès habituel 

TOUJOURS LES VOLS DE VELOS. 
— Deux cyclistes. M"»» Suzanne Cou-
thter. 20 ans. 203. rue Bdouard-Valllant 
et Julie Mortier. 18 ans. 222. rue d'Al-
ma. s'étaient rendues vendredi dans 
la salle Watremez. rue de l'Hespiea. 
où elles axaient a faire. 

Elles avaient laisse leurs machines 
dans le hall de : établissement... mais 
elles ne les retrouvèrent plus quand. 
peu après, elles en sortirent... 

La police recherche les malfaiteurs. ELIXIR ANTIGLAIREUX 
DU D' OUILLlI 

le puissant anliconoe.tif (foie, rein, 10 h., au .lèse. 1S. place d'Amiens, 
v.ssi», asthme, rhumatèsmssj .r-H~. i pour le concert de Juin. 

- I 

Feuilleton du « Journal de Roubaix » du 10 mai 1941. — N 6. 

peuc C t o À H A »Jt « M M D-^X>^«- -

NACHARNANIE 
- « - * . ^ y " T - ^ — i l . — . 

— Oui, Je suis a u courant. Très 
heureuse, mademoiselle. 

— Ma nlle. Mme Sylvain Hlvlére, 
dont Je vous parlais Justement 11 y 
a quelques Instants, s 

Oenevlévs e t Martine échangèrent 
une poignée de main. La Jeune fem
me eut un sourire aimable. Ole aussi 
aimait les institutrices neutres. Elle 
n'était pas étrangère au départ de 
la trop séduisante Miss Gladys. Ge
neviève s'étonna que Martine fût 
mariée, elle se l'était Imaginée Jeune 
nl le et terminant ses études. Mal. 
avait-elle seulement prêté attention 
a quelques détail , donnés par Mme 
Belley, lors de la première visite 
qu'eils lui avait faite ? 

O l e «ut un mot qui voulait être 
aimable, pensant au Toto signalé par 
Noël. 

« Je crois que vous avez u n bébé, 
madame ? s 

—i Ah! non. non! heureusement! 
J'ai autre chose à faire que de pou
ponner. J'ai entrepris ma Pharmacie. 
Ja sul» e n seconda année. > 

Martine prononçait « ma phar
macie > en appuyant avec emphase 
sur le possessif, comme les Jeunes 
femmes autrefois donnaient de l'Im
portance aux ma, mon. mes de ma 
femme de chambre, mon mari, m e . 
enfants 1 ' 

Geneviève, un peu désemparée par 
le ton coupant, se tut. Et Toto fit 
enfin son entrée. C'était Sylvain Ri
vière, Toto pour les Intimes : un 
monsieur dont le visage «hurl émer
geait d'un cache-nez vert Empire 
—- sa tenue vestimentaire décelait 
le p l u . pur modernisme. — ri avait 
un grand nez. de . yeux pet i t , com
me d e . pois chiche., et u n crâne un 
peu dégarni. Martine elle-même le 
présenta. Quant à lui, U offrit s e . 
hommages en avançant la tête au 
bout d'un cou très long, d'extraor
dinaire façon. Puis II fut assailli 
par les enfants. 

I < Tu viens avec nous, dit, Toto 1 
I — Jamais de la vie. Je ne traîne 
|pas des nerveux dans la rua. D'all-

| leurs, je suis enrhumé. OU est donc 
IPatrlce ? Je viens chercher du go-
Iménol et des pastilles. Je ne peux 
! partir au bureau comme cela. Il 

faut qu'il m'en donne ». 
; Mme Belley et sa fille examinaient 

des échantillons et ne répondirent 
'pas. 
! < Je vais les chercher, Toto, tes 
médicaments ». 

Monique s'élança dans le couloir 
et revint un instant après i 

c Papa va les apporter. 

— Toto s'invente des rhumes, dé
clara Martine. Il les attrape par 
auto-suggestion. Il s'imagine qu'il 
va avoir un rhume, et alors il finit 
par éternuer. C'est stuplde. 

— Mais non, ma chérie. J'ai eu 
froid aux pied, hier en attendant 
lautobus. Pourquoi refuse.-tu de 
me préparer une petite pommade. 
C'est t ° n genre, les pet i te , pom
mades. 

— Je te remercie >. 
Mme Belley examina son gendre. 
« Enlevez votre cache-nez, là, 

vraiment, vous aurez froid en sor
tant ». 

Geneviève était retournée à l'é
cart, contre le fenêtre, elle at ten
dait et n'osait pas emmener tout ds 
suite les enfant. . Assez excités, 11. 
Jouaient aux quatre coins en se ser
vant des grandes personnes présen
tes comme perchoir.. Le rldesu de 
tulle laissait transparaître la gri
saille de la rue. A travers cet écran 
léger, Geneviève cherchait le parc 
ds aa vieille maison, le Jardin enva
hi par le* mauvaises herbes e t qu'el

le ne verrait plus. Lés paroles échan
gées par les Belley lui parvenaient 
comme une mélopée monotone. Elle 
n'en saisissait pas le s e n s Elle eût 
voulu s'estomper, se faire encore 
plus petite. Son corps las se cour
bait, les épaules voûtées s'affais
saient encore, elle serrait son m s n -
teau étriqué afin d'amoindrir s e . 
formes si minces. 

Quand elle arrivait chez des élè
ves pour donner une leçon, on l'at
tendait, elle s'Installait e t pesait 

sa montre sur la table. Le travail 
commençait immédiatement. Là aus

si, puisqu'elle devait promener les 
enfants avant d'ouvrir sa malle, 
mal . tout était différent ! Avant, sa 
présence à des heures fixes Inter
rompait, comme une pendule, le 
cours de la vie chez ses élèves : 
< Voilà, mademoiselle ! Comment 
va l'arithmétique ? Il faudrait peut-
être ln. l . ter sur la géographie. Dé
pêchez-vous ! ». Et puis Geneviève 
rentrait chez elle. Ignorant l'Inté
rieur dont elle sortait. 

A peine arrivée dans la famille 
Belley, elle se sentait prise au mi
lieu des l iens familiaux ; on l'an
nexait, sans modifier pour cela 
l'existence. L'étrangère entrait d'em
blée au cœur de la maison, on con
tinuait devant elle les discussions, 
on échangeait des réflexions et des 
idées, m a l . la nouvelle venus n'y 
avait pas la moindre part. On ou
bliait même . a présence, comme elle 
le souhaitait. Geneviève était tl 
discrète et si jalouse de son Inti
mité qu'elle • * refusait à pénétrer 

ainsi dans celle des autres. Cela l'eut 
gênée d'entendre ce que disaient les 
Belley. Elle s'isolait d autant plus 
aisément que sa pensée était ail
leurs. Il fallut la voix de Martine 
Rivière, montée Jusqu'à un dlapa-j 
son aigu pour la ramener rue Oas-
fllni. 

< Chaque fois que Toto te de
mande une spécialité, c'est la même 
histoire, tu lui en donnes une au
tre. 

— Mais il y a presque les mêmes 
produits dans le Banadryl que dans 
le Ténocoque... Cela ne fera pas de 
mal à Sylvain, sois tranquille ! ». 

Geneviève s'aperçut quo le doc
teur Belley était dJiis la nursery. Il 
répondait à sa sœur, debout, à cen
tre-Jour, les mains dans les poches 
et la voix assez railleuse. II parais
sait deux fols plus grand que Mar
tine. Celle-ci, montée sur de hauts 
talons, le regardait, en dressant la 
tète, comme un coq en colère. 

Sylvain Rivière — dit Tcto — vit 
Geneviève tournée vers le groupe, 
11 parut contrarié et toussota. 

< Demandez un autoplasme à Pa
trice », dit Immédiatement Mme 
Belley. • 

Sylvain semblait pris d'une crise 
de toux sèche et multipliait les si
gnaux vls-a-vis de sa belle- famille. 

« Mat. enfin, Sylvain, qu'avez-
vous 1 demsnda le docteur Belley. 
Serait-ce sérieux ce rhume ? ». 

Geneviève s'arracha brusquement 
de la fenêtre. 

« Comment, mademoiselle, voua 

étiez là ! Je vous croyais partie avec 
les enfants. ' 

— Mais... Je ne sais où Ils sont. 
— II fallait les emmener. Venez 

avec moi. ils doivent être à la cui
sine. Ah ! Patrice, tu ne connais 
pas Mlle Crtspln. C'est elle qui rem
place Miss Gladys. Elle vient d'ar
river >.. 

Geneviève inclina la tête de son 
air à la fols timide et distant. Le 
decteur Belley lui tendit une belle 
main vigoureuse et fraîche, qui 
broya ses doigts fins. 

< J'ai entendu dire beaucoup de 
bien de mademoiselle votre sœur, 
mademoiselle. On l'apprécie à la 
maison de santé où Je fais souvent 
cpérer des malade, par un chirur
gien de mes amis. J'espère que vous 
vous accommoderez des enfants. Ils 
sont insupportables ». 

Mme Belley et Martine protestè
rent, e* Sylvain Rivière l e . Imita. 
Geneviève eut un geste de dénéga
tion poil. Elle avait hâte de s'éloi
gner. Elle devinait, fixé sur elle, le 
regard de Patrice Belley, que le 
contre-jour dérobait. Une Intuition 
l'avertissait que son teint grisâtre, 
ses traits marqués, sa tenue lasse ne 
plaisaient pas au docteur. Se l'étalt-
11 représentée ronde et Joviale com
me Denise ? 

c Allons, les petits, sppela Mar
tine, arrivez ! . . . Mademoiselle, on 
vous tient debout ». 

Geneviève riposta i 
< Je ne s u l . jamais fatiguée ». 
Us montèrent le faubourg Saint-

Jacques Jusqu'au boulevard Arago. 

Monique et Noél marchaient devant. 
Derrière eux, Geneviève tenait Jo
sette par la main. Ils ne soufflaient 
mot ni les uns ni les autres. Ils res
semblaient à des gens qui ne se 
connsissent pas et l ent ensemble Un 
voyage organisé par une agence. 

La présence étrangère Imposée aux 
enfants désorientait le . aines e t In
timidait la benjamine. De temps à 
autre. Noël se retournait et Jetait un 
regard hostile sur le visage vieilli 
dont les yeux étalent gris e t flous 
comme les nuages. Il regrettait la 
jeune et Jolie Miss Glsdys, toujours 
prête à rire. 

Geneviève pensait à sa maison 
grise, à sa dernière promenade au
tour du Jardin. L'odeur acre de ter
re mouillée, dans laquelle s'enfon
çaient des feuil le, mortes, la pour
suivait. Cette odeur, et le sifflement 
du vent qui dévalait la colline, et 
encore le wagon cahotant sur la 
route, après avoir refermé sa porte 
sur les meubles de famille. 

c Tu vols, dit Josette, lasse de se 
taire, ce Jardin-là. c'est celui qu'on 
volt par la fenêtre de la salle à 
manger, e t la maison qui est au m i 
lieu eh bien I c'est la maison de 
Jean de Lettres ». 

Monique rectifia : 

< Des Gens de Lettres ». 
Geneviève eut un vagua sourire 

et aperçut, au delà du mur qui lon
geait le faubourg Saint-Jacques, les 
jardins de l'Observatoire. l'Observa
toire lui-même, e t l'hôtel de Massa, 
.1 pur et charmant de style. Parmi 
les arbres aux feuilles envolées as 

détachait le frêne abrité par l'Im
meuble de la rue Cassinl. Il étalait 
toujours sa royale parure d'or, maas 
elle semblait p l u . légère sur la* . 
branches plus lourdes ; elle s'af-
feutllalt. elle aussi. 

« Tu la vols, la fenêtre de la aalla 
à manger ? ». 

Josette levait la tète vers aa g o u 
vernante, ses quatre ans se h a lia» 
saient sur la pointe de leur, petits 
pieds botté.. Ses boucles blondes, u n 
peu en désordre, s'échappaient d'un 
béguin sombre ; ses yeux d'ange, 
bleu scomm? son imperméable, quê
taient un sourire. Les lèvres de Oa» 
nevléve s'arquèrent d'une façon Isa* 
perceptible. 

« Je la vol . très bien ». 

Ils prirent le boulevard Arago 4 
angle droit et continuèrent à longer 
le. Jardins de l'Observatoire. Noat 
marchait à coté de Josette. Monlqua 
était venue auprès de Geneviève* 
Celle-ci ne put s'empêcher de tas 
marquer sa taille. Elle était grand» 
pour ses onze ans ; on lui en * M 
donné aisément douze. Mais ses pro
portions allaient avec sa tailla aat 
équilibre parfait. Deux yeux 
trè. vifs, brillaient dans un 
régulier. Elle semblait trop év 
pour demeurer longtemps silencieu
se. Cependant, elle écoutait Noël qui 
indiquait la promenade habituel)* t 


